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Abstract:

Hannah Arendt : L’imagination et le jugement dans l'expérience de pensée

Immanuel Kant, dans ‘Ce qui est orientation dans la pensée?’ se concentre sur la raison comme pierre de touche pour la pensée spéculative, écrivant ‘une croyance purement rationnelle est le poteau indicateur ou la boussole au moyen de lesquels le penseur spéculatif peut s'orienter sur ses pérégrinations rationnelles dans le domaine des objets supra-sensoriels, tandis que l'homme de l'ordinaire mais (moralement) de la raison saine peut l'employer pour projeter son cours, pour des buts théoriques et pratiques, dans la conformité complète avec la fin entière de son destin’ (1991, 245, traduit de l’anglais)

La question de la façon s'orienter dans la pensée appuie toujours, en particulier si on ne prend pas la raison comme fournissant nécessairement des principes pour le jugement. Hannah Arendt se concentre sur ce problème d'orientation d'un point de vue pratique et accumule une image irrésistible de la façon dont nous pouvons orienter notre pensée. Elle prend l'imagination pour être centrale au bon jugement, en plus de la rationalité critique. Le projet d'enrichir notre imaginaire et d'améliorer nos jugements est essentiel dans l'éthique et la politique, puisque l'imagination peut permettre les changements créateurs de notre pensée ou être coincé par des mythes pernicieux. En cet article je montre comment les écritures d'Arendt offrent un compte d'importance de l'imagination au jugement fiable et suggèrent des voies d'éviter les extrêmes de l'arrogance et de la timidité en pensant l’expérience.

La découverte de cette voie entre la suffisance et la timidité est une façon de caractériser la recherche d'une pierre de touche ou la boussole dans la pensée. Arendt se concentre principalement sur la première. Elle précise le problème de la suffisance de ceux détenant le pouvoir. Par exemple, dans ‘Lying in  Politics: Reflections on the Pentagon Papers’ Arendt note la suffisance des politiciens et l'approche des militaires à la guerre de Vietnam, où ils comptaient sur des analogies avec WWII et sur leurs évaluations statistiques des risques et des résultats possibles. Comme dans la préparation de la deuxième guerre du Golfe, les dirigeants ont averti d’‘une autre Munich’ si n’importe quelle tentative de compromis était faite. Arendt écrit ‘Les solutionneurs de problème n'a pas jugé, ils a calculé. Leur assurance n'a pas même eu besoin d’aveuglement pour être soutenu au milieu de si beaucoup de jugements erronés, parce qu’il s'est fondé sur l'évidence de la vérité mathématique et purement rationnelle.’ (1969, 37 traduit de l’anglais) Arendt a vu le besoin pour une vue de jugement et de l'imagination qui diminuerait la probabilité d’être dupe par de telles analogies fallacieuses et les déceptions des puissants.

Bien qu'Arendt n'ait jamais terminé le volume final sur le jugement pour The Life of the Mind (La Vie de l'esprit), les réflexions sur le jugement apparaissent dans tout son travail. Tandis que la pensée, sur son compte, ne sait aucune limitation, nous devons pouvoir juger des exemples particuliers, ce qu’elle décrit comme ‘la faculté pour juger des conditions particulières sans les subsumer selon ces règles générales qui peuvent être enseignées et apprises jusqu'à ce qu'elles se développent dans les habitudes qui peuvent être remplacées par d'autres habitudes et règles.’ (2003, 189) Les vues d'Arendt de l'exemplaires et des compagnons dans la pensée (2003, 146) nous permettent également de développer la pensée au sujet des questions morales et politiques. Tandis qu’Arendt ne se voyait pas en tant que féministe, elle a écrit de son expérience d'anti-sémitisme et totalitarisme, elle est concernée par la liberté pour l'être humain et relie la possibilité de liberté à un meilleur jugement.

